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m mr tr< n gai. Monnell, U ligure tout 
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I vient d'éviter I» plus profond malheur, 
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11 ,iar * # •jUurler i- iioiit-éal h ou'ementé «le 39 parcourir I)«*s-iôcle-d«j protection Votre Composé u fait plu* pour moi ,ooût considérable d’une tmiHième l'Iiormruhilit' de l^ivoie en alhiiros mneasséa, ►ans «.ui.itor ........ .
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poteau de telephone ml il- tum ehaiw mT elle puaan un autre trois mole, 
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mon .-aux d'éloil.i .1. I dit-
I'orinliiili tout <•« quo son mnri avait

( oiillnmml, «lin .lit: “Après ra'élre 
• ■ i\i do quoique* liolles, jo pouvais 
i l.. i A 1'rtnlo do lièijuillee ; ot i-ontiuuaiit 
•uv.-m lour usage, j'abandonnai iiiom lié. 
quille» et j,. puis aujourd'hui faire moi- 
mémo tous nu » travaux do ménage, la» 
niomhm maladeeat complètement

mur-

sou?
leu

parc Soh ruer.
x "ici le rvsun.é du discours ca-

— Aux hôteliers et man I amis.
Avant d'aeheter ailleurs écrivez pmi 

les cotations de la maison langeller «v i » n tal normal et les u ivlons qui »Y- 
D.velles, impirtatours lut négociants tu 'aient >!■ pliovs dans l'exécution do la 
gns de. vin, liqueurs, cigares et thés 
4. ulsayen's an t ar.a ls pour !• fan . n'
" VUS'" l'elllmn per» A I' ». de ,

revenu

l’i' il «le M. Laurier A qui l’on a 
accordé une réception enthou- qui opération, ont repris leur |»*i- 

ti-n iiaturelie. Kl pour vous montrer 
• omlih'ii mon retour A lu manié a été com­
; kl. je suis heureuse de dire «pie j'ai 
atteint .non ancien poids et ai regagné 
cinq livres do plus Je pèse maintenant 
Nu livres

fia-te

l'- t ve là Montréal, dit-il ? Est- 
‘c là lu grande cité protectionniste 
du Camnla ? C'e.-t une question 

puis bien me poser lorsque 
vois celte foule Immense, lors- 

T'“ j'entende ces applaudissements 
adres.
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mois
rou­

ir- mer-
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I(sut, la mala«lie et la emuHranro doivent 
disparaître 
marchands OU tutoyé par la malle aur 
réception (le *i0 vta la taille OU $2.60 pair 
six IMilles, en s’adressant A la Dr 
William's MedmineCo., Brockvllle, Ont., 
OU Klienoctady, N. Y. Méfiex-Voua des 
imitations et refuse» ces articles défec­
tueux qu'on essaie de substituer et pré­
tendus être" tout sus«l Irons.”

K. il vente rî.ez tous les
venir i 2 els.

Ce prix à notre bureau est 
«le 10 cents.

C’est une chance unique de 
se procurer un magnifique sou­
venir de ce grand patriote.
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Michel et de l'Infirme, Domain ne — Kt vous refu*.-r de nous exnli ’l,li* J *',‘v°f«r la machine en répa- 
bouge plus. Il reste là, terrifié, |qner ? ration.

|. la prefecture 7 blême, tremblant de tous se» mem- —A quo1 bon ? Lundi, il .ex
0ui- .. . ^rt8, püquera de lui-même
Munir*z patte blanche. L agent est obligé de le pousser II ne voulut pas en dire davan-

—Tenet 1 pour qu’il *-tre. Kt il reste de-j tnge. Seulement, u j moment où
Kt «- lume exhiba sa carte. bout sur le seuil, les yeux fixée sur : Laurent allait sortir, il l'arrêta

Voici mon livre. Il est bien l’aveugle dont la brusque appari-I la main. I 
.!«• n’ai rien A craindre. lion lu* rappelle la scène du crime, i très tri.-te

IX CRIME D’UN PERE. |faussaire, un voleur et un assassin !
Mais ces crimes je ne les ai commis 
qu'avec la complicité «le votre père.
11 a ordonné, j'ai frappé 1 Votiej 
père voulait lu honte de la famille j 
de Boulaimea 1 11 a atteint Lau­
rent dans son honneur et le mar 
quia dans sa fortune ! Il voulait 
votr. m.n.,0 par urauril. M il .1 ||lf|lf \ ||ac||f |||, jj,|jv 
nuiiiiliv la lumiile deSoulaimvs en 
rabaissant jusqu'à lui '

N ous mentez !

I K TKlOimiK liV. MOM AIK UOVX.

Cultivateurs nV
turd, ce eoir-U.Il î tait U°l»

-f rendre rue de (’ou reel le», 
contenta de télégraphier au

pour
1! sel_____________ .. . _ _ __
mmquie et à Laurent en les priant 
I,. presenter le lendemain, avec 

mère à !n |>ermunenc6. 
matin, avec un agent. U mon- 

voiture et se rendait rue de

Itertigiuille» ne craignait plus 
rien. Romain (iotis. grAce A sa 
hardiesse suprême, était réduit 
à l'impuissante. Aucun tlan ‘ 
ger ne viendrait de lui mainte­
nant.

Is- besoin d'unevous axez 
Charrjt, d'un Crible, d'un

pâ­

leur
Le MOV U N A 11 ATT RK,

tait en
i u reel le*. Il n'était pas très ras 

Il doutait un peu de lui.
\u premier étage, il entra dans 

île l’hôtel pendant qu'en 
ordre, le second agent 

.urvrilluit la chambre No. 2, dont 
la porte donnait sur le couloir du 
r«v de chaussée. C'était A cet ina- 
,..t que Iiertignolle», qui guettait 

, ,r itrrivée, les avait aperçu» et 
. , tait e-quivé.

\.i bureau, (iaume demanda :
Vous avez. A l'hôtel un loca- 

taira du nom de Lazare Heermann? 
|.« concierge parut surpris en

PUKK8K A FOIN,
Je jure que je dis la vérité et 

il y h deux nuira, craignant tues 
lévélatione d aujourd'hui votre 
père e.-t venu, chez moi, »oua un! 
déguisement pour issayerde m'as !

r mm en u 
sur son Xi

Wagon de Ferme, Buggy,
i

SLEIGH, &0.—Vous ment« i, vous dis je ! 
'—Enliu, depuis trois jours, votre 

père a dû vous dire que vous n'a Allez chez

LATIMEREh liieu, bavez vous pourquoi

nos. q et u rU6 saint-Jacques.
Laurent avait passé auprès do hk venait do me dénoncer A la justice ST-vT F1! A 1ST T3 O
fiancée la journée du dimanche. C1>,um<* voleur et comme assassin ! * "
Le lundi, dans la matinée, il était Comment l'eût il su, s'il n’a'uit 
avenue de Friedland.

. .1,liant ce nom.
Excueex, monsieur, nous n'a 

vela ici.VOUS pili
(’h bizarre, il ne venait pas à 

de Gaume que l’homme 
. . lait affublé de ce nom devait

Kt demandez M. Il IA IK 11 K Kl) qui voua donnera ce 
que vous désirez.la 1" ■i'i e

été mon complice *
— Non, non, je nu crois rien !

—Entrez !ml
Qu'allait-il ne passer ? Qu'atten 

«lait (iauiue ? UUeerait-il ce ma |foli«* *lu» tout cela î
Il jeta un poignard sur le tapis, 

I au milieu de la chambre, presque 
aux pieds de Jenny.

— Folies ? Kh !

I ri -eut le cacher avec soin. 
Donnez-moi votre livre ! 
Permettez. Est-ce que vous êtes Assurez VOTRE VIF..

VOS PROPRIÉTÉS 
VOI RE STOCK 
VOTRE MENAGE

riage s’accomplir ? Ne se trompait- 
il pat dans ses prévisions ?

Et il n'osait se présenter devant 
Jenny.

Il se sentait coupable devant ,
cette enfant. De ma chambre elle h il "p »»* c* lM,i |
l’avait vu arriver, alors que, sautée 8,utnl' Vl1 ne 9e »*nH *“r '“°*
de bonne heure hors du lit, elle aUH ,urpur ....... ..........
examinait la robe blanche et la «‘nw. pour m'empêcher de parler Rurrau ,,S

...c’est que j aurai menti !
Mais, dit-elle, cherchant A de 

fendre son père, et sentant sa rui
Comme elle était être belle dans *°n eVn lllpr' Hi vou" aVp/ 

son costume de mariée, resplendis-1 noncl-oom,"**nl "e frtil 11 Mu" VüU"
-hm*.l de grâce, de beauté, de bon hbre 7 Vou" élé «*r
heur î rM 7

Cela encore, était ce mie arme 
contre le maître ? Non, la loi, la ' 
justice se trouvait dé* nuée.

Pour le châtier, il fallait recourir 
aux moyens extraordinaires. Kt I 

Kt subitement devenu v(üà pourquoi Ou unie avait voulu 
s'entretenir avec M. Chabert. Et 
c'était cela justement qu'il lui ex 
piiqtvdt.

Ujug. répugnait un peu i „ ^ dl"1

mêler A ce drame intime. Mais 
Oaume se montra si éloquent, il 
lut «i pressant, que M. Cbabert 
finit par lui donner carte blanche.
I. agent ne sortit pas du cabinet du | g e mari . |a ma|r|e - On m'a rendu la liberté....parce

ht il rejoignit Humain Ooux qui '“«K^trut sans emporter une or‘J ^ onzt, |lcurPd he manage A p(v I <l,,p j 'é dit <pie je voulais me ven­
tru versait la cour, conduit au dé- j donnanco «le non-lieu concernant | g,jHe ^ u | ' ' ger. et parce que seul, je pouvais

Elle avait le temps de s'habiller. *" ‘
Elle lit appeler l.aureut. Elle 
avait hâte de le voir, en ce jour . 
béni qui allait consacrer leur félici-

—Je voue ai priée d'appeler 
votre père !

- Je vais I appeler et il vous fera

mademoiselle
Jenny, appelez votre père ! En me Aux Conditions 1rs plus Avantageuses

I n s a<lo Kuniit |*'i•, iiuiellviiieiit, |.»i lotlroou par lelentiono 4par
JOSEPH LAVOIEpour me tuer...et Tu.. Un i. ttenu.

'emit .1 \ imii',, Comptable. Auditeur, Evaluateur,
Xilulro, < mu. Cour Sup, dmlrict d'Iberville. 

U -I I M IM I I l All.UTK, l'NK Nl'KClALITK
le feuilleta. Et tout à Le marquis, dans cet homme, a Laurent, je puis tout empô 

reconnu Lnzarre Heermann. Dans I cher encore. N’oubliez pas que 
cet homme également Laurent ! notre châtiment, s'il frappe deux 
croit reconnaître l’inconnu qui, rue ; coupables, atteindra une inon­
de Hruxelles, lui a présenté les | cente ? 
faux billets.

li au mal
iii|, il tressaillit et ne retint pas 

xcla«nation de surprise. Il 
de voir le nom de Romain

Resilience. 4S \parure de Heurs chastes quelle

BUREAU, RUE ST. JACQUES, ST JEAN..
It KSI DK Ni K. IBKKVll.LK

une «•
venatl ■ 
li.r.x à lu c hambre no. 2.

lé d

Kl moi qui ne pensais pas A 
.... murmura-t-il. C'est sous le

Laurent ne répondit pas.
—('est bien, dit (launie, j'aiMais prévenus par (jaunie, ils ne 

témoignent d'aucune surprise. Ile | compris 
se contentent d'échanger, avec 
l'agent, un regard significatif.

—Que veut (jaunie ? Que va-t-il ! pèt. Lorsque le misérable fut Mirador, et un ordre «l'élargisse-
veroué, l'agent l’emmena dans la nu'lll>

Gaume prend Romain doux pur : ««••« des détenus. Kt lA.il le fit H courut A Mazas. Kt dans la 
le poignet. Il le conduit lente ! asseoir. journée même, .Mirador, enfin ré

— Voua ne 111'uvez pas tout dit, ve'llé de ce cauchemar, descendait
A Nosent où il se remettait A la

H
POELES DE CUISINE j

•WW............ .. HIIIIIWWW—M

Un assortiment complet et varie" de
|v Romain doux qu'on ie 
t. ('V L sous ce nom qu’il 

; ,ii:,;'. !■• chercher 1 Est-ce que je
Pii moi ?

I il dégringola 1 escalier I II 
lit .<• à l'agent qui le rejoignit.

A la porte de la chambre, il 
fi.,PI a .S'entendant rien, il entra 
].t | t<-. t int ouverte.

1; main doux était dans le Jau­
nis l’avons vu la veille, 

était pas défait. Il ne s'é­
tait i ; lié. Et éparpillés au mi- 

•• la chambra, !» perruque 
,i- • par Hertignolles dans ma 

avec làoiuaiu, la fausse barbe 
• urt poignard.

mie remarqua tous ces détails 
•up d u il. Mais il n'adres- 
- la parole A Romain. Il le 

: . ; l a seulement, le cœur bat- 
otion sous 

le consi-

/nom

se passer ? vous meniez encore une

Lfuis î < 'e que vous prétendez est
: ement vers l’aveugle. L’autre se 

laisse faire, anéanti, éperdu. Et I Romain, 
quand il est tout près, Gaume l in-1 —Si... je vou» le jure.
terroge : —Non. vous ne m’avez pas tout Boulaimes.

—Eh bien, vous n'êtes pus poli. ‘Kt- Kt je val- vous délier la lan 
l’ourquoi ne saluez-vous même pas K'ie ; vous avez donc des raisons P“ble ? demandait-il.

de cacher que vous avez un coin- Mais personne ne le renseigna.
Dans la soirée, Gaume était ru

té. Kt puis, un grand projet lui 
! était venu. Hdisposition de M. le marquis de < V jour U, bien sûr, Laurent sor­
tirait de ea réserve habituelle et il vl,*,'Mer j",r ^valets.

Romain devint subitement tris
£tell où n ,:•**+ g-n-n-F O—Un a donc trouvé le vrai cou- callait lui dire enfin combien il l'ai ,

! mait! Elle le lui demanderait, du *rave- »,rpMlue tri6,p- P1”9 ,,p 
j reste.avec sa cAlinerie si tendre, 
i Kt il serait bien obligé de répondre.

si t
ccolère.

le vous ai dit ce qui arriverait. 
Si je ne vous ai nas menti, me 
e Mirez vous !

— Il le faudra bien ' fit elle épor-

votre ancien patron ?
Romain n'a pas l’air d’avoir en- j pÜce. 

tendu. Gaume se met à rire.
-T,.,,. «,'iita.BEs^

V

tâvenu au dépôt. Et pour la seconde 
se chargèrent de *°'s- '* se retrouvait en face de Ro­

main.

— (“est vrai, j'ai un complice. 
Et ses yeux Voilà pourquoi elle avait fait 

dire à Laurent qu’avant do remet­
tre sa jolie personne aux mains des 
couturières, elle avait encore une 
heure ou deux de liberté. Et Lau­
rent entra.

Ce n'était pas des compliments 
sur sa beauté qu'elle cherchait. 
Et cependant c’était tout ce qu'il 
trouvait à lut dire- Elle vint à lui, 
s'appuya sur son bras avec aban­
don.

a.
—Vous avez subitement perdu 

l’usage de la proie ? .Si vous ncj haine.
reconnaissez pas M. de Soulaimes i —Mais à quoi bon vous on par
et si voua n'avez jamais été A son j l*r 7 Je n'ai pas de preuves contre vous n aviez pas été arreté brusque 
service, eh bien, dites le, du lui-

H
jj

—Que comptiez vous faire si due.
Et brusquement elle appuya sur 

le bouton do la sonne'to qui coin 
muniquait dans la chambre il** 
Rertignollcs.

Romain Goux ne cessait de ro 
garder Jenny et il souriait. Il 
murmura :

ItertignolIvH, dans h* premier 
ment de colère, me tuera. Je* ne 
me détendrai pas 1

Et il attendait. I n bruit de pus 
I dan» le roriidnr. 1 n bruit de pas 
dans le vestibule. La jeune fille 

* et Romain avaient reconnu la 
marche pi s mtc et solide du mai

2ua*»
ment ?

- Empêcher le mariage de Jen | •-2—Tout de même, 1 histoire serait 
l* misérable tremble de toutes • P®ut être intéressante pour moi.

A quoi bon, encore une fois ?

tant moins. ::

05 ::r.y. rd
E—Et que feriez-vous si tout à 

coup vous étiez libre ?
Romain eut un geste de fou... 

puis un éclat de rire.
Libre ? E't-oe que c'ert prs 

sible. maintenant. Est-ce que je 
dois y songer 1 Ali ! pourquoi ne 
m'avez vous pas arrêté quatre jours 
plus tard ?

Gaume le considéra longuement 
en silence. H h cm tait, c’était vi­
sible. Ce qu'il allait faire était 

j si grave ! Enfin, il se décida :
—Venez ! dit-il.
—Où cela ?
—Suivez moi.
Romain suivit docilement. Ils 

descendirent. A la porte, toutes

ses forces. C’est la marquise qu'il 
regarde toujours. S'il parle, elle —Eh bien, vous n Y-tes pas ran 
va le reconnaître / Il est perdu, cui.ier ! Comment, vous ne vous 
S'il ne parle j as, on devinera doutez pas que si vous êtes en ce 
pourquoi il se tait. Et c'est une : moment sous les verrou-... c'ed 
preuve encore que son silence. Et que vous avez été dénoncé !

— Dénoncé ! moi I mais un seul 
Ce qu’il vient de penser, lit. homme pouvait le taire.

--Et cet homme ht ? Tenez, voi­

t/sv..., monsieur?
i Ne vous trompez-vous pas? 

N %, non, dit Gaume. je ne
ii pc pas, car c'est bien à 
M H i lin < iotix que je parle ?

I
uffj,

P
"3L r0 -

— Laurent ! mon i«surent dit- v

Oelle. ' O Ivtu. > £il est ; rd u également ! —Jenny ?
—J'ai besoin de vous entendre 

dire que vous m’aimez.
-En doutez vous ? lit il gêné.

—Oui, puisqu'il faut vous l'a 
vuucr, malgré tout, je doute. Re­
gardez-moi bien dans les yeux. . 
souriez vous... Ne me faites plus 
votre visage préoccupé, presque 
sévère, de tous les jours, cl dites 
moi que vous m'aimez :

IMai» « p nVt pas seulement A 
Il •!: m. doux, il me semble que je 
par - ..iiement à un ancien em- 

le M. le marquis de Sou- 
...m • - Lazare Beer ma un, celui-

*-c- riGaume le lui exprime 
— Tariez ou taisez vous, cela ci sa déi oncLlion.

Et il tendit lu lettre en carac-, mîw
r'»y m'est indiffèrent, vous devez le 

comprendre.
Alors. Romain se décide :

tl
ire.I té res imprimes.

Romain y jeta h-s yeux. Ses 
—Que désirez-vous savoir de moi poings fc serrèrent, ses dents cla­

quèrent dans un accès de terrible

Romain et Jenny étaient pâles, 
singulièientent. Leur vin, A tous 
deux, se jouait en cette minute 
suprême.

Romain avait fait le sacrifice de

.m • qui m'a donné, jadis, sur
cr pa ' 
meets EDOUARD MORELre Miuidor. des renseigne 

précieux.
n avait pâli. Il avait un 
eur au front. Ce qui le 

'. c’est qu'il sentait, sa 
■ lui échapper ! C'est 

il essay aile nier au pre-

inoi ? Je suie prêt A tout dire 1
— Ferblantier et Couvreur.-----l/eiltit de cette simple phrase, si j *urPtir- 

bas qu’elle eût été prononcée, fut 
foudroyant. La marquise, effarée, j 
su dressa, les bras tendus vers 
l’homme île la bouche duquel 
étaient tombées ces paroles.

— L’assas'iu ! Lassai in I 
Elle marche vers lui, le saisit

— Rertignollcs ! murmurâ t il.ru RUE RICHELIEU, ST. JEAN. I1. Q.laeienue. lin mémo temps il venait 
Il ne le ,H>wVHit. ("était plus ,ie *’e|rHcer. ali n <le ne point cacher 

tort que lui. Et pourtant, elle I at- ^ itortig„olles, entrant, le poignard 
tendait, cet aveu, retardé depuis

trou
1,11 les précautions avaient été prises 

sans doute par Gaume A son en 
que vous voyez que je soupçonne très, toute, les formalités avaient 
une partie de la vérité, vous n avez 
plus «le raisons pour vous défier de 
moi. Tariez, je suis sûr qu'ensuite 
nous deviendrons une paire d’amis.

— Eh ! oui, llertignollcs. 
Gaume joyeux. Et maintenantve

rur.|
mi tir m mient.

—.h n*' - iis ce que v-ms voulez
qui gisait IA !

Rertignol'us poussa la porte et 
entra.

—Tu as besoin de moi, chère 
enfant ?

longtemps. Il fallait lui répondre.
Les faux fuyants désormais étaient 
impossibles.

Non-seulement il fallait répon­
dre, mais il fallait mentir, puis*
qu'aussi bien le mariage allait se Humain Goux qui lui sourit. El 
faire et que sa vie, désormais, était H|l ,,|)e , ,t 
la vie de cette enfant, puisque morte d’effroi et d'horreur I 
Gaume l’abandonnait ! Et d'une 
voix A peine distincte, il murmura :

— Oui. Jenny, je t'aime î
Elle chancela, en souriant, heu­

reuse malgré tout et pourtant son 
en ur se serra comme si elle venait

été remplies, cor on ne lui adressa 
même point la parole.

— I.A COM TAG NM
dire

DH l’RHÏS l:IU: l'LAŒMHNÏS-A Ils traversèrent la cour et se trou­
vèrent sur le quai. Gaume ne te 
liait mémo pas le misérable par la 
main. Sur le quai, il s’arrêta, et 
fixant dans les yeux de Romain 
Goux son regard énergique :

—Voua êtes libre !
—L'autre crut avoir mal eaten 

tlu. Il regardait, hébété. Gaume 
, répéta :

— Libre! Vous avez compris?
— Libre ! bégaya Romain. Moi ? 

Libre? après ce que je vous ai

.- donc I fit Gaume en 
Vous le savez fort bien, au

i
par le bras.

Et il baisse la tête...des convul­
sions secouent mon ro'-uste corps... 
il a fermé les yeux pour ne plus 
rien voir...

riant
— Vous m’aiderez, donc à me ven Et il s'arrête, efiaré, devant* Mtii m . « t je ne perdrai pas mon 

t" , - .i vous l’expliquer. Vous
(te- t

ger ?
—Vous venger, cela m’est égal. 

Mais si votre vengeance est en 
Gaume lui secoue, l'épaule, bru- même temps un châtiment, oui, je

vous aiderai.
—Je vais tout vous dire I 
—Je vous écoute.

DE MONTREAL.
tinneelante, demi iRomain Goux, ex-secré- I Capital antorisi-. $ 1,000,OCX), oo

tiir-* M. Derlignolle.s ?
b;i. mai-je n'ai rien de coin 

niun v.r ce Lazare lleerinann.
* v ii\>z-moi,
—UA cela ?

SI H l HS.\ l.l. DK SM.\T JKAN, /' Q.

.ÏAMKS O’Cai.n, E. U., Maire, Tr.Vnlent.
El- Atii’iN, Marchand, Vire Président.

Air uns i n, So retain» Trésorier.
I.' 11■ ■ x E. <i. MAivmand, Notaire.

Naiu ifpk Loud, Directeurs.
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—Romain ! Toi ici ! Alt ! misé- 
ruble, que viens-tu faire ?

Et ses traits, hideusement, se 
contractent, la mâchoire s’avance, 
proéminente, trahissant des ins \1 M E N.Ciii vaiiiii, 
tiliets féroces île bête sauvage. Les 
yeux sont injectés de sang. Il ne 
voit plus sa fille. Il oublie tout, 
eu dehors de cet homme qui, sans 
doute, n consommé sa vengeance.
Car il u tout dit, le maître b- voit,
A ce sourire de t rom plie, A l’étrange 
pâleur de Jenny presque morte I *
Romain a tout dit. 
arrive trop tard !

La jeune fille a reculé jusqu'au 
fond de In chambre, devant ce

taleroent.
—Kh bien, auras-tu le courage 

de nier encore ?
—Non, fait Romain d’une voix 

sourde.
—C’est toi qui ns apporté à M. 

Laurent de Soubdmes les billet- 
revêtu > la fausse signature de 
son frère.

—C’est moi.
—C'est toi qui as tué Jnctel ?
—C'est moi.
—Ron. Je ne t’en demande pus 

davantage pour le moment.
Mais Laurent s’interposait et A

Kt sur sa bonne et large ligure 
tranquille de bourgeois enrichi 
passa un éclair de satisfaction.
L’énigme, il la tenait enfin.

Ce qu’on allait lui dire, il l'avait,
■ certes, deviné depuis longtemps, liberté que pour punir ? 
j mais pour agir ainsi qu'il le vou- jjP misérable Romain Goux n'o- 
| lait, il était necessaire que, de la suit croire aux paroles de l'agent de 
bouche mè ne de Romain, il en |a HOreté. Il bégayait 
reçut confirmation. —Ah î monsieur ! monsieur!

Le récit que lit le miserable, nos Vous... me laissez en liberté ! 
lecteurs le connaissent, car ce fut 
notre roman tout entier qu'il ra-

I . n i Enii'.n .-Au dépôt. Il y a as fez long- 
terni- que jo vous cherche !

de quoi m’accusez yous ? 
i- vous le dirons tout à

d'y recevoir une blessure.
—Ah ! mon Laurent! mon Lau­

rent ! dit-elle.
Et dans l'impuissance de dépein­

dre la grandeur de son amour, mes 
veux seuls disaient son adoration.

Bientôt Laurent sortit. L'heure 
approchait. Jenny allait revêtir 
-a blanche lobe nuptiale.

Et la jeune fille tendit le bras 
vers la sonnette pour appeler sa 
femme de chambre et les cutu 
riêres. Mais elle s'arrêta, avec un

Mai m, A". 31# Rue Richelieu,Buremi ù r.iiuh <lu s. ■
X dit ?

—Oui, mais je ne vou» rends lal'heure.
Ib ,i-v r était inutile. Du reste, 

B maii; e sentait perdu. Gaume 
iiv->it runa.-sé poignard, perruque
et t.i - barbe.

i« I voua n'rli s que Inciituiri1 <!•• In maison quo voua habitez, écrivez 
►’ au Secrétaire Trésorier, M. AMorin, at il vous dira com­

ment voua pourrez devenir propriétaire. 
m| vous avez un lot sur b quel v -u- dé.irez ériger une maieon, cette 

(Compagnie vous aidera a ce taire.
be maître m| you. ôtes un homme d allaii- et -i vous voulez augmenter votre 

13 capital, vous tiouven z votre avantage à emprunter de la Compa­
gnie, étant donné que vou* pourrez vous libérer par des paiements 
mensuels.

-°" î '1 soit pas, dit-il, ça peut
servir !

. trois étaient mentes dans —Vous reviendrez ensuite vous 
constituer prisonnier.

—Je reviendrai. Oh! cela m est
voix base •

— Le but qu’a poursuivi cet 
homme? Il faut que nous le con­
naissions ! Ce n’est qu’un Instru 
ment., qu’un bras qui a frappé... 
Mais la tête qui a ordonné ?

Gaume essaya de calmer Lau 
rent et de lui faire prendre patience 
jusqu’à ce qu’il ait bien combiné 
tous ses plans. Il répondit donc

ire qui Ifs emporta vers le 
u le la permanence.
■t. Gau

1»
conta.

Il l’interrompit bien souvent, 
lorsqu’il parla de Jenny, car son 
amour n’avui* pas diminué ; sa 
jalousie était grande.

Bien des fois, pendant ce dou­
loureux calvaire qu il remontait 
ainsi, il porta le mains à ses yeux 

dérober les larmes qui sor

visage qu’elle n’avait jamais vu, 
devant ni effroyable haine... de 

l vaut le meurtre qui mit dans ces 
yeux où jamais elle n avait surpris 
que des sourires et des tendresses ! 
Elle voudrait crier 

—Ti re 1 I’èro !
Elle essaye. Elle ne le peut ! 

Et elle regarde !

I En
bien égal, allez!

—Du reste, je ne vous le cache cri d épouvante, 
pas. vous serez surveillé et mes Devant elle, tout à coup, venait 
agent» ne voue quitteront pas d’une de se dresser Romain, dont la

blême ligure paraissait celle d’un

î dressa deux motseut

JAMES O’CAINx basseii.sper 
Et o y

’8 fait des

COMMERCANT DEminute.
—Qu'ils viennent! I1k pourront ! fantôme, 

m'accompagner partout. Et ils —Romain I Romain I Mou pire 
ramèneront ici, où vou- ferez avait dit quo je ne vous reverrais

l plus.

-Il urs avec

BOIS ET CHARBONpour
(aient malgré lui, à ses lèvres pour 
étouffer les sanglots qui lui échap 
paient Et quand il eut fini :

— Maintenant, vous savez tout, 
monsieur, dit-il A l'agent. Je n'ai montrant à Romasn :

Si l'on doit —Voici voz nouveaux amis.

meaide Gaume 
rue de Cour- 

«n Goux par le 
r éviter toute sur­

i pas-é le cabrio-

de moi ce que vous voudrez 
Gaume fit eigne A deux hommes I —Votre père avait menti! Je 

qui attendaient non loin de là, sur vous avais promis de revenir et me 
le quai, tout près du pont. Et les voici.

—Que voulez-vous ?
—Je veux que vous renonciez à 

ce mariage I
—Oui, oui, au revoir, à bieetôt. I —Mais c'est Impossible ! c'est

: insensé 1

à Laurent ;
—( et homme a pu agir par j« 

loueie. car il aime Jenny. Rap 
pelez vous la phrase que j'ai sur­
prise au moment où le cowboy
parlait à Itertignolles ! Il s'agis- plue un mot à ajouter, 
sait de Jenny, à coup sûr. Il coi.- mv tuer, que l'on me tue vite, 
naissait l’amour de la jeune fille, ne crains pas la mort. Je IVccep- 
Il a sans doute voulu vous em I terui au contraire comme une déli- ht merci!
pêcher d’arriver jusqu'à elle ! vrance. Cependant je mourrais Et il se mit à marcher très vite,

Goux, que l'on conduisit en cellule Jennv :
immédiatement, alla au palais de —Je croie bien, murmura t il, 
justice et demanda à parler au juge que je viens de déchaîner la tern- 
d'instruction, M. Chabert- pête !

A ctmfinwr.

-----------E 1 ---- —

Agent H(l’Assurance sur la 
vie, contre le feu et les 

accidents.

<XX;

uai ui.n%

songeait guère à ré­
pensait à Jenny et à 

«e». Il pensait au mariage 
•prochait. dont deux jours 

sruient seulement ! Et dee 
** d® rage, refoulées de ses 

*• retombaient sur son cœur e< 
•ûlaient.

Je Allez ! -

Ii
— Je le veux !
—je vais appeler mon père et il 

vous chassera !
—Apj»elez-le donc et appelez 

I.surent avec lui et aussi Mme de 
,Soûlai me» ! Appelez le» tous, pour 
qu’ils m entendent ! Devant tous, 
je dirai ce que je venais vous dire, 
à vous seule : Je suis, moi, un

iisî RUE ST. GEORGES,■aurne poussa la porte de 
Ul,*ia/ Laurent, Michel et la 

•'■'t li-e attendaient près du poêle 
ignoraient pourquoi Gaume les

ivam—

son
ferais bondir.

—N’ai je pas confiance en vous ? 
—Ce que je rêve est si étrange. 
—Quel est donc votre projet °

ST. JEAN, P.Q.
' "nvoquêa de si bonne heure

I.
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